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SIERRE BUFFET DE LA GARE Hier après-midi: récolte de fonds en
faveur de l’association «Apprentis du Monde». Premier rendez-vous
musical avec les Gospel Happy Voices. LOUIS DASSELBORNE

PLACE DE LA GARE POLENTA L’arrivée du piano vertical attire le
monde. C’est le moment de vendre l’Assiette de Noël en faveur de
l’association «Apprentis du Monde». LOUIS DASSELBORNE

VERTICAL ALAIN ROCHE Le pianiste suspendu commence son
concert à 17 heures. Il affronte le risque de pluie. La nuit tombe.
L’ambiance est féerique. LOUIS DASSELBORNE

ASSEMBLÉE PRIMAIRE DE GRÔNE

Le soulagement
du président

Marcel Bayard, président de
Grône, est un président heureux
et surtout soulagé: la salle poly-
valente des Maraissettes verra
bel et bien le jour. Tel en a déci-
dé,à laquasi-unanimité, l’assem-
blée primaire cette semaine. Le
projet, vieux serpent de mer
pour Grône, devisé à 14 millions
de francs, n’entraînera pas de
hausse des impôts, et sera prêt
pour la rentrée 2016. «Je suis tou-
ché par ce vote, et ému que la po-
pulation ait suivi le conseil com-
munal dans ce projet», réagit le
chef de l’Exécutif. Et il faut dire
que la population s’était dépla-
cée en masse pour cet important
objet. 175 personnes étaient pré-
sentes, contre une quarantaine
habituellement.

L’assemblée s’est également
prononcée en faveur d’une aug-
mentation de la taxe de base et
consommation d’eau potable.
«Afin que le poste de l’eau soit au-
tofinancé, il était nécessaire de
changer ces montants», explique
Marcel Bayard.

En effet, sur les quelque 29 ki-
lomètresdeconduitesdelacom-
mune, deux d’entre eux ont cent
cinq ans. Il s’agira de rénover
toutes les anciennes conduites

dans les années à venir. Une
somme de 305 000 francs sera
engagée en 2014.

A relever encore que la piscine
municipale sera l’objet d’atten-
tion durant au moins huit ans.
Dès l’an prochain, la commune
engagera 150 000 francs par an
dans cet important chantier.

Dans l’enveloppe de 5,6 mil-
lions de francs d’investissements
pour l’année 2014, une part im-
portante (4 millions) est allouée
à la première tranche pour la
salle polyvalente.

La commune va aussi partici-
per à hauteur de 50 000 francs
au capital-actions de la Société
de remontées mécaniques de
Vercorin SA.
� SONIA BELLEMARE

CHIFFRES CLÉS

9,9 millions: recettes
de fonctionnement.

7,8 millions: charges
de fonctionnement.

2,1 millions: marge
d’autofinancement.

5,6 millions: investissements
nets.

La remise officielle du label «Commune en santé» à la ville de Sierre. De g.
à dr., Laetitia Massy, conseillère communale, François Genoud, président,
Dominique Favre, président de Promotion Santé Valais, et Claudine Joris
Mayoraz, responsable de projets Promotion Santé. LE NOUVELLISTE

COMMUNE EN SANTÉ

Sierre, ville labellisée
La ville de Sierre a reçu hier le

label «Commune en santé», dé-
cerné par Promotion Santé
Valais. Avec cette distinction,
elle donne un signal fort à sa po-
pulation. Elle a en effet dévelop-
pé soixante-huit mesures de pro-
motion de la santé au bénéfice
des citoyens. Elle est particuliè-
rement innovante dans la pro-

motion de la santé des aînés en
proposant plusieurs projets à
leur intention: visites préventi-
ves à domicile, appartements in-
tégrés Domino, Pro Socio Servi-
ces bénévoles, cours de gym pré-
vention cardiaque, sport et ate-
liers santé Pro Senectute, cour-
ses à domicile en cas de chutes
de neige.� CD

SIERRE De bien mystérieux sapins de Noël gisent au centre de tri et de voirie.

On peut les avoir gratuitement
PASCAL CLAIVAZ

UnecentainedesapinsdeNoël
(des épicéas) gisent sous le via-
duc d’Anniviers, au centre de tri
et de voirie de Sierre. On peut les
apercevoir depuis la petite route
qui passe le long du Rhône et de
la Raspille.

Ce spectacle a ému quelques
personnes. Cependant, il n’est
pas habituel de trouver un tel
nombre d’arbres disponibles en
cette veille de fêtes. Le directeur
du triage forestier de Sierre et
Noble Contrée Michel Schläfli
explique ce mystère: «L’année
dernière, nous étions un peu trop
justes avec nos commandes. Cette
année, nous avons décidé d’en
commander une centaine de
plus.»

Il y a 850 ménages de bour-
geois à Sierre. Chacun d’eux, et
c’est la tradition, s’attend à rece-
voir son sapin de Noël offert par
la Bourgeoisie. C’est le cadeau.
Selon le président de la
Bourgeoisie Bernard Théler, il
n’est pas question d’y renoncer.
Ses cobourgeois seraient très
mécontents.Etpasquestionnon
plus de prendre les commandes.
Cela causerait trop d’embarras
administratif. Donc on va conti-
nuer selon cette méthode, en es-
sayant d’ajuster le coup.

Il s’agit donc d’un pilotage fin.

Michel Schläfli regrette que les
calculs de cette année n’aient pas
fonctionné. L’an passé, on avait
dû refuser le sapin à quelques
bourgeois.Cetteannée,unecen-
taine d’arbres lui sont restés sur
les bras. Ce n’est pas perdu. «Ici
au triage, nous avons encore quel-
ques sapins pour les dernières mi-
nutes. Mais si des gens s’intéres-
sent aux arbres entreposés à la voi-
rie, qu’ils aillent les chercher. Nous
avons donné des instructions dans
ce sens aux collaborateurs.»

L’année prochaine, les déci-
deurs réduiront la voilure. Les
triages forestiers du Valais cen-
tral regroupent leurs comman-
des pour les bourgeois des diffé-
rentes communes entre Sierre
et Sion.

Coupe interdite
Rappelons que la loi suisse in-

terdit d’aller couper son sapin
de Noël dans la forêt. Une loi
qui remonte à la fin du dix-neu-
vième siècle, déjà. Pour les pro-
priétaires, c’est autre chose. Et
comme les bourgeoisies sont
propriétaires de leurs forêts, el-
les peuvent donner la permis-
sion à leurs bourgeois de cou-
per de petits arbres. Certaines
ont conservé leurs coutumes. A
Sierre, on y a renoncé depuis
longtemps. C’est trop compli-
qué. «Impossible de surveiller

des centaines de bourgeois dans
la forêt», remarque le directeur
du triage forestier. «Et puis cer-
taines personnes peuvent chan-
ger d’idée, trouver un deuxième
petit arbre plus beau un bout plus
loin et le couper, lui aussi.» Ou
alors couper sa pointe à un ar-
bre plus grand. Ce qui peut oc-
casionner beaucoup de dégâts.
Enfin, les sapins de nos forêts
poussent très irrégulièrement.
Par exemple sur les pentes, les
branches ne se développent
que du côté de la plaine.

Comme ça depuis vingt ans
Donc on passe commande aux

pépiniéristes qui produisent de
beaux arbres de Noël, bien sphé-
riques et bien équilibrés. Le type
Nordmann constitue le top du
sapin. Ils sont plus chers, mais ils
sont plus verts, plus beaux et ils
durent plus longtemps. Ce que
l’on trouve habituellement sur le
marché, pour un tarif plus favo-
rable, c’est l’épicea. Certaines
grandes surfaces les vendent à
des prix presque bradés. Et les fa-
milles sont de plus en plus nom-
breusesàpréférer l’arbredeNoël
artificiel.

Ces considérations ne consti-
tuent pas une explication au sur-
plus actuel à Sierre. Bernard
Théler constate que l’écoule-
ment dépend des années.

Certaines années il y en a trop,
d’autres pas assez. Et cela fait
vingt ans qu’il en va ainsi. Une
partie de la commande s’est
d’ailleurs totalement écoulée au
terrain de football de Granges.
La distribution a eu lieu samedi
et dimanche derniers, selon la
coutume. C’est une question de
convivialité. On essaie de réunir
les bourgeois autour des sapins
et du vin chaud. Pas trop tôt, ni
trop tard avant Noël.

Ne lui coupons pas le pied
«Il se trouve que Noël tombe en

milieu de semaine, cette année, et
que nous devons fermer le triage
forestier.» Mais il reste quatre
jours. Aujourd’hui, le centre de
tri et de voirie sous le viaduc
d’Anniviers est ouvert. Les inté-
ressés peuvent venir se servir.

Reste un dernier détail en ma-
tière de sapins: il ne faut pas
tailler le pied de l’arbre en
pointe. Et cela concerne autant
les arbres de premier choix que
ceux de second choix. «Ce qui
compte avant tout, c’est l’écorce»,
précise Bernard Théler. L’eau
monte par l’écorce. Avec un pied
en pointe, l’arbre va se dessécher
très vite. La partie gluante, que
l’on trouve entre le bois et
l’écorce, absorbe 90% de l’irriga-
tion. Et c’est elle qui forme le
bois.�

Une centaine de sapins attendaient preneurs au centre de tri, sous le viaduc d’Anniviers. La Bourgeoisie en a trop commandé, cette année. LE NOUVELLISTE
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